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- Celui qui le hait.
- où vont-ils? reprit Baccarat, jugea'nt à un légarmouvo-

meut de têite de la jeneo fille que les hommes qu't> -voyait ne
d6plaçalent.

- ile monte ;t on voiture...
- Seuls?

- Non, avec un troisième.
Taudis qu'elle prononçait ces mets, le -visage do l'enfant

s'éclaira d'un sourire.
- Oh!I je le connals-eelui-lft, dit-elle... C'est lui que vous

aimez
Banccarat pillit et sentit tout son sang affluer à sou coeur.
- C'est Fornand, murmura-t-elle, leo second témoin de

inflmeo Audrea.
Assis derrière Baccarat, le jeune comte écoutait avec

af.tentirn cei; révélations mystérieuses.
- Où yout.ils? Suis-les... je le veux, ordonna la jeune

femme av,=c cotte velont6 ferme et calme qu'emploi ilemagn6-
Éiseur avec son sujet.

- Ils prennent une grande rue, répondit l'enrant... Els tra-
versent une place... puis ils suivent une autre rue bienlongue..
bien longue...

- La rue Sain,-Antoine, le faubourg, la place de lallastille,
sans doute ? pensa le comte.

L'enfant Indiqua parfaitement l'itinéraire du bois de Vin-
cennes et désigna un carrefour.

IlBs s'arrêitent là, dit-elle.
Pourquoi faire ?

-Pour se battre, continua-t-elle avec u geste d'effroi...
Oh i...

Et comme Baccarat se taisait-et semblait ittendre, qu'elle
complétât ses r6v,élations:

- Ce n'est pas lui qui mourra, c'est l'autre.
- Le vois-tu, l'autre ?
- Oui... c'est l'homme grand et bon... qui est parti avec

lui...
Ces mots jetèrcnt Baccarat et le comte danîs une stmpéfac-

tien profonde. Ils avaient cru d'abord qu'il.s'agissait de l!ad-
versaire d'Andrea, du marquis don Inigo, et voilà que l'enfant
semblait indiquer que l'homme qui serait tufi o'5taitArmand...
A&rmunnd simple spectateur, té*moin impassible dlu combat.

Baccarat imposa de nouveau ses deux mains surile front de
la petite fille.

- Regarde bien, dit-elle.
- Oh !-je vois..
- Avec qui se battra-t-il, lui 1
Et 3accaratappuya sur ce mot.

,Avec un jeune homme blond, mais qui s'est noirci...
Le comte et Baccarat tressaillirent.
ýQue pouvait signifier ces paroles? Le marquis don Inigo.

se serait-il teint enhbrun pour se dC.giiser?
Baccarat reprit: - Le tuera-t-il ?
- Non. Comn'est pas lui qu'il tuera.
- Qui donc alors?
- L'aulm, répéta l'enfant avec tenaelt6.
JEt il partir de ce moment, su% luciitiG s'affaiblit peu à-peu,

elle r6pondit avec plus de diffllultG et d'nnQ façon moinsenette,
fit Baccarat comprit qu'elln n'en obtiendrait plus rien.

La somnaubulo était 1htignéo, et sa double vuo s'était obs-
curcie.

a- Mon Dieu!1 murmura Baccarat -après l'avoir Z.vzih6e,
tout cela est bien étrange, bien cxtraordinairo... Com=ent te
marquis est-il blond et s'est-il noirci ? Quel est cet homme ?

- Et comment peut-il se faire, demanda le comte, qu'il
tue Armand, alors que c'est avec Andrea qu'il se bat?

Baccarat tressaillit soudain:
- Oh 1 dit-elle, ce serait Intime 1
- Que voulez-vous -dire ?
- Us se battent u pistolet?

- Oui.
- Eh bien, qui vousadit que ce mar4uis dàn Inlgo n'est pas

le compie de air WflflamS ?
- Ob!
- Et. que, au lion do tirer sur Andrea, Ilne tirera-point edr

bhL de Kergaz ?
LeU comte hocha la tU en souriant:

C'est Impossible.
-Vous royez?7
-Oui; ear lestCmolns se Ilacent toujouris à une distance

telle,.- que si pareille chose arrIvait, on ne pourrait prétexter
une maladresse, et -don Wngo serait considfrl comme un ne-
Bassin.

-Alors, murmura Baccarat, ce n'est point cela qu'elle e
vuadire.
- Non, certainement.
- N'importe, ii. faut que je voie ce. combat, et c'est pour

cela que je vous ai prià de donner rendez-,vous h1 M. de Ma-
nerve.

- Tras bien. Quo lui dirai-Jo?à
- Voua exigerez cl'aboid de 1uf m discrétion absolue.
_- Ensuite ?

-'Vous lui offtirez -votrt. groom pour l'accomapagner de-
malu-main 11 Vincennes.

-Et que fera anon groomi
& egroom,, dit la jene femme cn souriant, ce sera moi.

-'Voue ~tC--uom étonné.
OU Oh dit-elle, rassurez-vous, le porto merveilleusement

blenlea-babts-d'homine3 etjo ferai honncur-à votre livrée,
MaIis Manerve-vous recannattra.

-Je 'ne crois pas; mais, dans tous les cas, vgus au=e a
patoise.

- Et voitalaccompaguerez ainsi à 'Vincennes?
-,CertaiOment.
- Mais je ne veux point -vous quitter, moi.
- Ehbien, obtenez daManervo qu'il change de cocher en~

meme temps que de groora, et dégaisez-vous de teliesorte
qu'on ne puissepas plus reconnaitre le comte .Axtoff sous son
habli galonnS qu'on mereco nnattra madame Obarniet -avec sa
culotte courts et ausbot-Les à -revers.

- Ce sera fait, dit le comte.
- Trèls bien J Arrangez tout cela aeoo Manerve, etrevenez

ici quand vous l'sure= quittrh uit-il-minr-it.
- -Jereviendrai ... .&dlcp.
Le comte .Arioff baisa lamxain de Baccarat, sortit, retourna

chuz lui ety attendit2'! de -Manerve jusqu'au soir.
A neut heures précise s,. :obaron.arriva.
- Vous f tes exact, dit le jeuneltuuseje vous remercie.
- 2Mou bon arai, ré~pondit le baron, votds ôtes l'homme le

-plus =ezentrique de France et de Russio.
- Vous trouvez?
-- Dame 1 mous nous rencontrons ce matin au dlub,-mns

causons une heure, -nous-nous d6parôns en gens qui nfont.abio-
lument rien de grave à se dire, et, une heure -après, vous ='en-
-voyèr demander la plue mystérieum ilesrcme-os

- C'est que, r6pondit In jeune Russe en souriant., ce miatin
je ne savais pas le preloirmot de ce quej'ai ài vous demader
Ce soir.

- Bl me faut d'lord, votre parole que vous me -garder=z
uprefona secret

- JO vous la aonne.
- Eh bien, dit le comte en eouriaut, voici ce dontil s'agitz

aei~nmUn, m'avez-ua dit, -vous irez- prendre dans i->trû
am6rizaine Jaies O'&.- d'abord, Tnia le marquis don In1go?ý

- OEIL
-Ehbin, l a,à arl, euIpersonnes quitd5slret <ort

2ssister àce dueL.
- Mals t'est Impossible, inon cher.
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